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              L A  L E T T R E  D U  V C A LA LETTRE DU VCA  

 
Le dernier tour de lac effectué, je vous invite à regarder dans  
le rétroviseur la saison 2015. 
Voyons tout dôabord ce quôont fait nos voyageurs au plus ou moins 
long cours. 
 

¶ Elisabeth, une n®ophyte qui nôa pas froid aux yeux, est partie,  
dès son premier périple en solitaire, à Saint-Jacques- 

de-Compostelle. 

¶ Eric moins t®m®raire mais tout aussi m®ritant nous emm¯ne  

en Bretagne. 

¶ Patrick est ®galement all® en Bretagne mais il nôa pas d¾ sôy 
plaire puisque, sit¹t arriv® ¨ Brest, il sôest empress® de rentrer  

à Paris. 

¶ Alain  en compagnie de son frère a rallié Annecy depuis  

la Normandie au profit de la lutte contre une vilaine maladie, il 

nous raconte les belles rencontres faites en chemin. 

¶ Gérard enfin nous vous fera sourire avec une sortie alsacienne, 

genre course dôorientation. 

¶ Si tous ces voyages se sont pass®s sans accident côest que 
chacun a su appliquer les sages conseils que nous rappelle  

Gérard (un autre) ou équôil a eu de la chance. 

¶ Jean nous fait part, ®l®gamment, de sa frustration devant  

lôabsence de sorties VCA les jours de randonn®es organis®es 

par les clubs voisins. Sera-t-il écouté par le prochain comité ? 

¶ Un r®troviseur ne permet pas de voir lôavenir, heureusement 

certains y songent et pallient ce défaut. 

¶ Eric, encore lui, livre un secret qui vous permettra de bien  

ranger votre v®lo dans lôattente des beaux jours. 

¶ Christian explique comment passer lôhiver pour que, lorsque 

vous le décrocherez, vous soyez déjà en forme. 

Cette Lettre ne serait pas complète sans ses rubriques récurrentes. 

¶ Les 100 Cols par Bruno. 

¶ Le CODEP par Catherine. 

¶ Lôhistoire du VCA par Eric, toujours lui. 

Il ne me reste plus quô¨ remercier tous les contributeurs,  
vous souhaiter une bonne lecture et vous donner rendez-vous 

 ¨ lôassembl®e g®n®rale du 21 novembre. 

Bien amicalement. 
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Automne 2015 
Les premières feuilles  

de lõautomne et les derni¯res  

de notre revue 2015 annoncent  

la cl¹ture dõune belle saison cyclo 

touristique. Avons-nous davantage 

pris le temps de regarder ce que 

nous parcourons : territoire, 

paysages, patrimoine ? 

Une année 2015 où la pratique 

féminine au club a franchi un nou-

veau cap avec 110 licenci®es,  

une fierté, un plaisir, un atout 

pour le club. 

Quant aux seniors de plus de 60 

ans ils sont 189 toujours plus 

fringants et fid¯les. Quõils puissent 

nous accompagner longtemps  

encore. 

Enfin toujours en avance sur son 

temps, le club accueille les cyclos 

de tous les horizons du bassin an-

nécien lui conférant une dimen-

sion intercommunale, dont il peut 

sõenorgueillir. 

Que notre saison se termine le 

mieux possible pour Toutes et 

Tous et rendez-vous samedi  

21 novembre ¨ 17h30 pour notre 

Assemblée générale. 

Bien amicalement. 

Guy 
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Du Puy-en -Velay à Saint -Jacques -de -Compostelle   

Élisabeth Coré :                 Voyage à vélo du 4 au 24 juillet 2015 

Difficile de résumer 3 semaines aussi riches et intenses. Lorsque 
Michel Fauvain a bri¯vement parl® lors dôune r®union du VCA, 
juste avant mon départ, de leurs 80 jours à pied vers Santiago 
avec Régine, il a essayé de nous faire partager ce que l'on res-
sent sur ce chemin. Je crois avoir compris maintenant ce qu'il 
voulait dire et ressenti cette magie du Chemin de St Jacques de 
Compostelle. Bien sûr, à vélo, le rythme est différent. Je savais 
que je manquerai certaines choses,  mais j'avais un temps limité 
et voulais faire le Chemin jusquôau bout.  
Jôai trouv® la partie franaise tr¯s belle, plus verdoyante, plus 
riche en monuments m®di®vaux. LôAubrac et lôAveyron môont 
époustouflé et sont assurément des régions où je reviendrai 
pédaler, en séjour FFCT pourquoi pas ! Le Gers môa tellement 
cass® les pattes, que je ne sais pas si jôy retournerai de sit¹t, 
peut-°tre le temps dôoublier ! Le Béarn et ses champs de maïs à 
nôen plus finir peuvent parfois lasser, mais le pays basque r®ser-
ve de tr¯s belles surprises et lôambiance dans les villages y est 
unique. La partie espagnole a aussi ses richesses. Une fois pas-
sé les Pyrénées, le Chemin devenu Camino Francés, entre en 
Navarre et traverse des forêts épaisses, puis descend dans la 
plaine de Pampelune. Côest le Rioja, d®j¨ les terres sont plus 
sèches, les champs de blé et les vignobles omniprésents. De loin 
en loin, ma route suivra la piste blanche du Camino et entrera en 
Castille-Leon. Elle traversera des villages parfois typiques, par-
fois banals, des villes plus ou moins bétonnées, mais dont le 
cîur m®di®val est tr¯s bien conserv®.  

Séquence Meseta : La Meseta déroulera sur 200 km ses 
champs de bl® et dô®oliennes, ses villages perdus, ses routes 
infinies en montagnes russes. Tous les 10 kilomètres, je lirai sur 
la route des messages en anglais écrit à la craie par un pèlerin 
en v®lo. Messages de d®couragement, puis dô®merveillement 
devant un beau paysage, enfin message  dôencouragement pour 
les cyclos suivants et au sortir de ce plateau infernal et intermina-
ble, un « Bye bye Meseta » victorieux ! Pourtant pour nous cy-
clistes, ce nôest quôune histoire de 2 voire 3 jours. Alors pensons 
aux p¯lerins ¨ pied qui nôen voient jamais la fin et  mettent plus 
dôune semaine ¨ la traverser. 

La montagne version Camino francés : Lorsquôon attaque la 
première barrière montagneuse, la Cruz de Ferro après Astorga, 
la montée est plutôt régulière entre 5 et 7%. Les paysages me 
rappellent les Alpes et me font oublier la fatigue. Lorsque jôatta-
que la deuxième barrière montagneuse le lendemain, on pourrait 
penser quôayant d®j¨ roul® plus de 1000 km, ce sera une baga-
telle. Archi faux ! La dénivelée de la veille est de plus de 1000 
m¯tres, puis le fait dôavoir d®j¨ roul® 60 km avant dôattaquer le 
Cebreiro, en plein cagnard, a été une erreur stratégique. Ce 
nô®tait pas la B®r®zina version canicule mais pas loin. Les passa-
ges ¨ 9% ont ®t® ®prouvants et lorsquôarriv®e au col, je suis re-
descendue pour grimper le deuxi¯me col Alto San Roque, côest 
le mental qui môa fait môaccrocher. Conseil aux amateurs : dormir 
au pied du Cebreiro et faire les 2 cols le matin à la fraîche.  

Les derniers kilomètres : Une fois passée ces 2 barrières 
montagneuses, on entre en Galice. On môavait dit que cela res-
semblerait ¨ la Normandie. Côest verdoyant, mais avec un relief 
plus tourmenté. En se rapprochant de Santiago, on partage le 
Camino avec les marcheurs. Le nombre de pèlerins augmente 
très fortement, notamment avec les très nombreux Espagnols qui 
démarrent à 100 km de Santiago, minimum obligatoire pour les 
marcheurs. Le fait de les croiser ¨ v®lo et dôaller un peu plus vite 
vers le but final pourrait être gênant vis-à-vis dôeux, mais il nôen 
est rien. Ils vous crient des « Buen Camino ! » à tout va. On en-
tend chanter, en espagnol ou en italien, on en voit danser. Lôam-
biance est joyeuse et cette liesse est très communicative. On se 
sent partie intégrante de cette immense colonne de pèlerins qui 
sô®tend sur des kilom¯tres, marchant seuls, par deux ou en grou-
pes vers le même objectif. Je dois avouer que vivre cela fut as-
sez jubilatoire. Lôarriv®e ¨ Santiago est ®mouvante et marque la 
fin du voyage. Enfin, pas tout à fait pour moi qui ai voulu voir le 
Cap Fisterra et lôOc®an Atlantique. Digne dôune carte postale. Et 
non, je nôai pas br¾l® de v°tement comme le veut la coutume. Je 
nôavais pas de feu sur moi, il nôy avait pas de foyer allum®, alors 
je lôai cach® derri¯re une pierre, au pied du phare. 

Le Chemin et la religion : Tout au long du Chemin de Compos-
telle, en France et en Espagne, la route est jalonn®e dô®glises, 
de chapelles, de couvents, de monast¯res, dôermitages et de 
cath®drales. Sôil lôon est catholique pratiquant, comme Arnoldo le 
VTTiste Br®silien, crois® sur la piste en Espagne, côest le bon-
heur absolu. Il  sôarr°tait prier 10 minutes dans chaque ®glise du 
Camino. Je ne sais pas sôil est arriv® ¨ Santiago au moment o½ 
je vous parle. Il faut avoir beaucoup de temps devant soi. Le 
mien était limité et une de mes motivations était la curiosité de 
découvrir des monuments architecturaux et historiques remar-
quables, en sachant dôavance, que je ne pourrais pas tout visiter, 
comme le font les p¯lerins ¨ pied. Bien s¾r, jôai quand m°me pris 
le temps de contempler et de photographier et parfois dôentrer 
dans des chapelles par hasard. Certaines avaient une âme, on 
ne pouvait que ressentir une émotion en ayant une pensée pour 
les milliers de pèlerins venus prier ici depuis des siècles. A vous 
donner le frisson !  

Séquence magique :  Le village préservé de Conques dans 
lôAveyron, sa cath®drale et son abbaye. Merci R®gine de môavoir 
convaincue dôy faire ®tape. Jôai d®couvert ainsi ce joyau de notre 
patrimoine et eu le bonheur dô®couter le Fr¯re Jean-Daniel jouer 
« les Portes du pénitencier è ¨ lôorgue de la cath®drale. 

 Inoubliable ! 
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Séquence surréaliste : Les routes nationales fantômes, totale-

ment abandonnées, car longeant des autoroutes devenues gratui-

tes. On y pédale seul sans voir personne pendant des dizaines  

de kilomètres, avec des stations-essence désaffectées. Digne  

dõun film sur lõAm®rique en crise des ann®es 30. 

Séquence regrets : Ne pas mõ°tre arr°t®e au monast¯re de  

Samos. Ne pas avoir eu la chance de voir le Botafumeiro lors  

de la messe des pèlerins à Santiago. 

Séquence GPS : jõai tr¯s vite renvoy® mon GPS Garmin Edge 200 

¨ Annecy, inutile et pas adapt®. Revers de la m®daille, jõai parfois 

perdu lõOuest. Merci ¨ tous ces Espagnols bienveillants, qui me 

voyant rouler ¨ lõoppos® du Camino mõont dirig® ¨ nouveau vers la 

bonne direction du soleil couchant.   

Séquence ras-le-bol : la tortilla aux patates ! 

Séquence gourmande : le coca avec glaons, bien m®rit® ¨ la fin 

de lõ®tape. La glace apr¯s la sieste, en fin dõapr¯s-midi et au bout 

du voyage, la tarte de Santiago, délicieuse et calorique à souhait. 

Match  WIFI  France/Espagne : le WIFI était vital pour pouvoir 

publier mes r®sum®s sur mon blog. Grand gagnant lõEspagne. Wifi 

partout dans les espaces publics, jusque dans les Albergues,  

m°me perdus en pleine Meseta. Loin dõ°tre le cas en France ! 

Gros plan sur mon vélo BMC : Pas une seule crevaison en 3 

semaines, pas de casse. Quelques déraillements dans les montées 

par mon enti¯re faute. Sinon, jõai huil® la cha´ne tous les 2/3 jours 

¨ cause de la poussi¯re. Un bon nettoyage avec lõeau de la rivi¯re  

¨ lõentr®e de Burgos et coup de chiffon tous les soirs. Merci ¨ toi, 

mon vélo, de m'avoir conduit à destination. Tu as été un excellent 

achat lors de la bourse du VCA de mars. 

Séquence chiffres : 1582 km : Au total en 18 jours ð Moyenne 

quotidienne 88 km ð 18 000 m de dénivelée ð Budget pour 3 se-

maines 1 000 ú transports compris. Kilos perdus : 4. Cela peut 

paraître peu, mais voir rubrique « séquence gourmande »  

ci-dessus. 

Séquence Emotions : Il y a eu des jours difficiles, notamment les 

premiers sous la canicule au d®part du Puy. Jõai d¾ pousser mon 

v®lo, jõai manqu® dõeau. Je pestais "Mais qu'est-ce que tu fous ici, 

sous 40°, à en baver alors que tu pourrais être sur une plage, à lire 

un bon roman !" Mais aussitôt je me disais "Tu serais entassée 

avec les autres sur la plage, tu ferais la queue pour aller prendre  

ta douche au camping, tu ferais la queue au supermarch®, etcé »  

Jõavais choisi de faire ce Chemin et je ne lõai pas regrett®. Jõai re-

trouv® mon ©me dõenfant en criant ¨ tue-tête dans les descentes  

¨ vive allure, au milieu d'®tendues d®sertes. Jõai souri aux animaux 

qui croisaient ma route à l'aube: furets, lapins, lièvres, écureuils, 

oiseaux divers, renards... Et quelle surprise de voir des cigognes  

en haut de chaque clocher ! J'ai pleuré dans la solitude fraîche 

des petites chapelles en pensant aux °tres chers, jõai pleur® de joie 

en ®coutant l'orgue r®sonner sous les vo¾tes des cath®drales, jõai 

pleur® en entendant la voix cristalline des sïurs des congr®ga-

tions. Mais jõai aussi beaucoup ri avec mes compagnons de route, 

partagé avec eux confidences, anecdotes et ressentis. Chaque 

matin, j'ai admiré le lever de soleil et l'ai senti me réchauffer le 

dos au fur et à mesure qu'il montait dans le ciel et que je me diri-

geais vers l'ouest. Le fait d'être souvent seule la journée sur la 

route, puis de faire une pause dans les mêmes cafés ou de faire 

étape dans les mêmes gîtes que les pèlerins à pied, a facilité les 

rencontres, inattendues et bouleversantes. Cela aura été une expé-

rience incroyable ! Le Chemin continue, disent ceux qui lõont fait. 

Oui, cõest vrai. Je sais maintenant que je repartirai pour dõautres 

aventures ¨ v®loé 

Du Puy-en -Velay à Saint -Jacques -de -Compostelle   

Élisabeth Coré :                       Voyage à vélo     (suite et fin) 

Je remercie tous ceux du VCA qui môont soutenu  
via le blog, par mail ou par SMS. 

Cela môa touch® et encourag® ¨ aller  
jusquôau bout.  
 

Et merci encore à Lionel  
pour  son aide à la création  
du blog. 

 
 
Pour la liste détaillée des remerciements,  
se référer à mon blog. 



La Bretagne est une terre d'élection du vélo. Et le Finistère tout particulièrement.  

Pourquoi le Finistère ? Parce que c'est la pointe méridionale, une diagonale  

par rapport à la Haute-Savoie.  

Le projet à terme est de relier à vélo Annecy,  
voire le cirque de Sixt Fer à Cheval, à la Pointe 
de Corsen, cap le plus à l'ouest de la France  
métropolitaine, juste en face de Molène  

et d'Ouessant.  

Pour ceux qui aiment les belles côtes, les braquets de monta-
gne seront les bienvenus, même si les cols ne font au mieux 
que quelques kilomètres.  Et oui, la Bretagne possède aussi 
des cols ! Ou plut¹t, des Odes, selon lôappellation bretonne. 

Tout un poème. Et la Bretagne est tout sauf plate. Certains cyclos bretons  déclarent 

qu'une cyclo-montagnarde pourrait être tracée dans le massif armoricain. 

Mes premiers repérages m'ont conduit à dépasser les 1200 mètres pour 100 kilomètres. 

En presqu'ile de Crozon, en partant de la plage de Pentrez, l'ascension du Menez C'Hom et de ses 330 mètres d'al-
titude sur 7 kilomètres présente un pourcentage moyen de 4,5 %, et  comporte des passages à plus de 15 %. Et le 
col de Sainte Marie du Ménez C'Hom, situé à 200 mètres d'altitude peut donner l'impression d'être en pleine monta-
gne à qui arrive pris dans la mer de nuage. Depuis Argol, l'ascension du Roc Trevezel, point culminant du Finistère 
(380 m¯tres d'altitude) m'a conduit ¨ d®passer les 1000 m¯tres de d®nivel®s, en soixante kilom¯tres. La route des 
Cr°tes  se d®ploie comme une suite de toboggan ¨ travers le Bois du Cranou, terre des Korrigans. Le cîur des 
Monts d'Arrée a vraiment un air de vallée montagnarde jurassienne, massif hercynien oblige. La dénomination 

« route de la montagne »  lisible sur les plaques, va de soi.  

En pays d'Iroise, le circuit du Bout du Monde (60 km) vous conduira jusqu'aux Pointes de Corsen et de Saint Ma-
thieu. Le circuit des dolmens et menhirs vous permettra de découvrir  de belles pierres conformes à notre imaginaire 

forgé par Obélix. Pas étonnant, Uderzo aurait, enfant, puisé son inspiration dans le nord Finistère.  

Quel plaisir au terme de l'ascension de pouvoir enclencher la grande couronne et pousser le vélo à 30/40 kilomètres 

heure sur les derniers kilomètres d'ascension. 

Faute de temps (chrono) je n'ai pas testé les parcours longues distances de la FFCT (voir site veloenfrance), mais 
ceux-ci recoupent des circuits tracés localement. En Pays d'Iroise, le fléchage est remarquable, bien présent et visi-
ble à chaque intersection. Les petites routes finistériennes sont parfois à l'image des voies de certains de nos cols 
secondaires. Le revêtement sur les voies du bord de mer est parfois un patchwork de plaques de goudron dépareil-

lées. Cela passe en vélo de route. Par contre les chemins de terre 
caillouteux (notamment sur le chemin des Dolmens en Pays d'Iroise) 

attendent  plutôt des pneus de VTC.  

Le temps ?  La Bretagne en juillet 2014 m'a permis d'échapper au 
coup de froid qui sévissait en Haute-Savoie. En 2015, j'ai échappé  
à la vague de canicule. La pluie ? Non, il ne pleut pas tout le temps en 
Bretagne. Même à Brest. Certes, il y a de l'humidité dans l'air, un  
léger brouillard matinal, parfois un 
coup de crachin. Mais cela n'em-
pêche pas de rouler. Beaucoup 
plus facilement que sous un orage 
de montagne. C'est en Bretagne, 
sur deux cyclos locaux que j'ai 
découvert la nouvelle veste ther-
mique  de la FFCT. Ce coupe-
vent imperméable avec  gilet réflé-
chissant intégré a retenu l'atten-
tion des spécialistes de la randonnée longues distances (voir revue 
200, juillet 2015).  Je suis certes parti avec des manchettes, mais ma 
veste thermique VCA ne m'a servi que le soir. Sinon j'ai toujours roulé 
en maillot d'été. Le maillot du VCA facilite le contact. Non seulement 
parce qu'il est jaune, mais aussi 
pour le nom d'Annecy symbole 

de hautes montagnes. 

Dagermat penn ar mor.  
Bienvenue en Finistère 
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Bienvenue là où la mer commence 

Éric Roissé 



Paris-Brest-Paris 2015 

 

Epreuve de légende, le Paris-Brest-Paris est une grande aventure cyclotouriste  de 1 230 km. Cette randonnée my-
thique et historique attire tous les 4 ans des milliers de randonneurs français et étrangers, ces derniers représentant 
plus de 60% des participants en 2015. A l'origine, le statut des participants est amateur et professionnel jusqu'en 
1931 puis uniquement amateur en 1948 et 1951. Par la suite, l'®preuve sera perp®tu®e sous la forme actuelle d'un 

brevet cyclotouriste : « Le Paris-Brest-Paris randonneur ». 

Sur les traces de Charles Terront qui a ouvert la voie en 1891, chacun s'est préparé à force de courage et d'entraîne-
ment pour le grand rendez-vous de la plus célèbre des randos longue distance du monde. Pour s'inscrire, il faut avoir 

réalisé dans l'année la série de Brevets de Randonneurs Mondiaux, 200, 300, 400, et 600 km. 

Sur plus de 6 000 inscrits, 5 841 partants dont 362 femmes, un monde fou venu de tous les horizons (66 nations) 

et parmi eux 2 repr®sentants du VCA,  Alain PELISSIER et Patrick ROSSIGNOL. Ils sont motiv®s  

à bloc pour relever le défi personnel avant toute performance : terminer coûte que coûte dans le temps imparti. 

Cette année, le départ et l'arrivée ont lieu au Vélodrome national de Saint-Quentin-en-Yvelines, nouveau temple  
du cyclisme sur piste. L'organisation est parfaite avec des sas de départ. Ceux-ci sont donnés par vagues de 300 
concurrents toutes les 15 minutes de 16 h à 20 h le dimanche et de 5 h à 5 h30 le lundi matin en fonction  
des 3 délais au choix : 80 h, 84 h , 90 h fixés à l'inscription. Alain «L316» part à 19 h30 dimanche pour 90 h maxi.  

Patrick «Z140» part à 5 h30 lundi (dernière vague) pour 84 h maxi. 

Le PBP, c'est 60% de mental. Il faut quand même accepter de se faire mal pour rouler pendant 1 230 km sur 10 600 m 
de dénivelé. Par moment on se demande ce qu'on fait là, en pleine nuit. Mais c'est une épreuve magnifique, très bien 
organisée, avec un parcours bien fléché, des ravitaillements aux 18 contrôles. 2 500 bénévoles sont répartis dans  

les villes étapes et sur le parcours. 

Au cours de cette édition, Alain et  moi avons connu de bonnes conditions dans l'ensemble. Pour ma part, un départ 
un peu rapide me propulse à Fougères (310 km) à 27 km/h. Un petit vent contraire, la nuit et le relief plus accentué 
(passage au Roc Tr®vezel point culminant du parcours) ralentit ma progression. Brest (618 km) est atteint en 27 h. 
Au retour je rejoins Alain qui se restaure à Carhaix (703 km). Il a 
bon moral et est déterminé. Je suis confiant pour lui. A Fougères 
(921 km), en pleine nuit, l®g¯rement en avance sur mon tableau 
de marche, la fatigue m'incite à me reposer. Un banc, puis un  
tapis de sol feront l'affaire à défaut de place en dortoir. Le moindre 
espace est occupé, même sous les tables, les cyclos sont étalés 
dans la salle comme des clodos. Impossible de dormir vraiment, 
au bout d'une heure je me relève et décide de me restaurer avant 

de repartir en solitaire. 

La route est monotone, la nuit froide et sans lune m'enveloppe  
de son humidité, de nombreux cyclos échoués sur le bord  
de route dorment ou se reposent à la lueur du feu arrière  

de leur vélo qui signale leur présence. 

Villaines-la-Juhel, Mortagne-au-Perche, je ne crois pas avoir pris 
le temps de m'alimenter sérieusement. Le ''moteur'' va bien mais 

les douleurs à la nuque arrivent et ma vision se trouble.  

A Dreux,  
il reste 65 km, je pointe et je repars immédiatement sans me ravi-
tailler. Grave erreur, mon corps est en souffrance, la tête est  
lourde et par manque de lucidité, surpris, je percute une voiture  
à l'arrêt au milieu de la chaussée. Le choc violent me catapulte 
sur son pare-brise arrière qui vole en éclat. Je me relève aussitôt, 
le visage en sang, mais plus de peur que de mal et le vélo  
est intact. Constat obligé qui me vaut 45 minutes perdues.  

J'enrage encore.  

Il reste 25 km et j'arrive enfin, mercredi à 18 h 24  

au vélodrome. 

 

 

     

18e £dition du16 au 20 ao¾t 
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Patrick Rossignol  
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RÉSULTATS 

5e participation   
et meilleur temps. 
Rétrospectivement, je crois être 
allé au bout de moi-même mais 
à vouloir défier les limites de  
la fatigue jôai fr¹l® la catastro-
phe. Conclusion : £coutons  
et respectons notre corps  
dans lôeffort. 

Merci à tous ceux  
qui nous ont suivis  
et encouragés. 
 
Patrick ROSSIGNOL 
 
 
 

Patrick ROSSIGNOL 

60 h 54ô 
Moyenne arrêts  

compris : 20,1 km/h 

Alain PÉLISSIER 

78 h 29ô 
Moyenne arrêts  

compris :15,6 km/h 
Joli parcours et meilleur temps 

pour lui 



Ce projet est né à l'initiative de Gilbert, il n'a pas attendu longtemps 
ma réponse : Seule condition pour moi, être en retraite. Notre moti-
vation n'est pas seulement sportive, elle est surtout caritative. Nous 
voulons sensibiliser le public à la lutte contre la leucémie et récolter 

des dons pour lôAssociation Manche Leucémie en vendant chaque kilom¯tre parcouru 1 euro. 

Pourquoi Manche Leucémie ? C®cile l'®pouse de Gilbert a la leuc®mie. Gilbert  est ¨ lôinitiative de la cr®ation  
du « Team Manche Leucémie » club FFC, il est aussi vice-président. On préparait ce défi depuis une année,  

ce qui était projet devient réalité. 

 Lundi matin 15 juin 

 C'est le d®part depuis le Carrefour Market d'Avranches.  

Famille et amis sont venus en nombre nous encourager pour le départ de ce périple, M. Debraband le directeur  

et employeur de Gilbert a généreusement offert le café et les viennoiseries : un grand Merci.  

A 10 h, accompagnés d'une quinzaine de coureurs nous quittons notre papa, la famille, les amis sous les applaudis-
sements, l'émotion se fait sentir. Un petit passage par le Mt St Michel avant de prendre la direction de Mayenne. 
Serge, un copain de Gilbert, nous a accompagnés jusqu'à Mayenne. Sur notre chemin, nous rencontrons la presse 
locale et finissons notre  parcours avec des cyclos de Mayenne. R®ception au Carrefour Market de Mayenne.  

117 km, 1 060m de d®nivel®, 4h44 de v®lo. Repas et couchage chez Michelle et Bertrand. Merci  

Mardi 16 juin  Journée ensoleillée avec un début d'étape assez difficile et du vent. A Brou, rencontre et fin de 

parcours avec les cyclos de Bonneval. Ils nous font visiter leur petite Venise de la Beauce. Une jolie petite ville qui 
m®rite quôon sôy arr°te. Nous sommes reus ¨ la mairie par Pascal LHOSTE maire adjoint. Le soir, partage du repas 
avec les cyclos et Pascal l'adjoint aux sports. Cela restera un beau moment. Merci à Nicole et Jean Yves, Catherine 

et Christian pour nous avoir accueillis pour la nuit. 172km, 1756m de dénivelé, 7h de vélo. 

Mercredi 17 juin 

Ce matin deux cyclos vont faire un bout de chemin avec nous. C'est l'étape la plus longue, le soleil est là et le vent 
aussi ! Plaine et grande ligne droite à perte de vue. Les cyclos de Migennes sont venus ¨ notre rencontre et ont 
rallongé légèrement notre parcours (on était en avance pour la réception à la salle Jean Ferrat). Nous avons 
d'abord été reçu par l'association sportive union cheminote Migennoise pour un pot de bienvenue, ensuite c'est 

la municipalité de Migennes qui nous a offert l'ap®ritif avec la pr®sence du maire et de l'adjointe au sport.  

Le soir, repas avec les cyclos et leurs épouses. Nous avons passé une agréable soirée. Une belle journée avec des 
belles rencontres : difficile de se quitter ! Merci à Malika et Pierre pour nous avoir accueillis dans leur maison.  

189 km, 904 m de d®nivel®, 7h13 de v®lo. 

Le grand d®fi dõAlain et Gilbert  Lecharpentier 

Avranches / Le Mont Saint Michel / Annecy       =»â¸ØUâ U±äâ}}} 

7 



Jeudi 18 Juin  

Quel plaisir de voir ce matin deux cyclos faire un bout de chemin avec nous. Pour moi, ce n'est pas la grande forme, 
mauvaise digestion « le petit déjeuner ? » ou la fatigue qui commence à se faire sentir. Il faut dire que les soirées 
sont longues, nous ne sommes pas au lit avant 23 h 30, et plus souvent minuit. Après le repas de midi préparé par 
Cécile et Gilles, je retrouve les jambes, tout va pour le mieux. Les coureurs du vélo club Nuiton sont venus ¨ notre 

rencontre et là, comme les jours précédents, ils nous proposent visites des vignes de Nuits St Georges et dégusta-
tion de cassis chez un producteur. Réception chez Carrefour Market. Chantal et Fernand avaient fait le déplace-
ment pour récupérer nos vélos car ce soir nous dormons à côté de Dijon. Ils nous ont préparé le repas. Leurs amis, 
Annick et Lionel, ainsi que Jean-Claude non voyant qui a à son actif 128 marathons, étaient de la soirée. Excellente 

soirée, dur de les quitter même si c'est pour aller au lit. 169 km, 1 590 m de dénivelé, 6 h 45 de vélo 

Vendredi 19 Juin 

Après une bonne nuit chez Chantal et Fernand pour moi et Gilles (Gilbert et Cécile ont dormi chez Annick et Lionel) 
petit déjeuner ensemble puis photos souvenir devant la mairie de Longvic, lieu de notre départ ce matin. Direction  
le Jura, étape agréable, la montagne se rapproche de plus en plus. Deux clubs (un sportif et un cyclo) d'Oyon-
nax sont venus ¨ notre rencontre Nous avons franchi la derni¯re difficult® de la journ®e ensemble ç la mont®e  

de Dortan » avant de nous rendre à Carrefour Market sous la conduite de René (notre hébergeur de ce soir). 

Nous avons été accueillis par Pascal Toulouse le directeur. Il nous a accordé beaucoup de temps et un petit buffet 
fort sympathique ®tait mis ¨ notre disposition ainsi quô¨ la presse locale. Le soir, repas et couchage chez Monique 
et René et comme d'habitude, ils ne savent pas quoi faire pour nous être agréable. 158 km, 1 304 m de dénivelé,  

6 h 27 de v®lo 

Samedi 20 Juin 

René et deux copains décident de nous accompagner jusqu'à St Germain de Joux. Sur la route, un jeune garçon  
de 14 ans, Valentin, en compagnie de son papa, a tenu à nous rencontrer et nous remettre son don. Les émotions 
de la journée ne faisaient que commencer. Nous sommes arrivés avec un peu d'avance à Eloise où nous avons eu 
le loisir dôapercevoir un magnifique peloton du VCA arrivant de Clarafond. Un deuxi¯me groupe nous attend ¨  
Frangy où se trouve mon épouse Christine et les enfants de Gilbert. Que d'émotion à Frangy ! Des amis se joignent 
à nous et au Vélo Club. Notre arrivée au Vélo Club est superbe : une haie d'honneur nous attend, je retrouve mon 
fils. Un moment de partage et d'échange se crée autour d'un buffet concocté par le comité du VCA. Un grand  
moment d'émotion se produit au moment de l'entrée de Jean Luc Crétier dans le local du VCA. 84 km, 1 083 m  

de dénivelé, 3 h2 0 de vélo. 

Voici notre semaine achevée, 884 km avec beaucoup d'émotion sur tout le parcours. 

Comment faire pour vous dire Merci pour nous avoir nourris, logés et même lavé nos tenues de cycliste. Merci  
pour votre accueil à l'arrivée de nos étapes : nous avons aim® discuter et partager avec vous. Nous  nôavons pas 
l'impression d'avoir réalisé quelque chose d'extraordinaire, c'est vous tous qui avez cru en notre projet qui a rendu 

cette semaine exceptionnelle pour Manche Leucémie.  

Merci pour tous ceux qui ont été sensibles à notre cause et qui nous ont soutenus.  

Après une semaine si intense en rencontre et en partage, il a été très difficile  pour chacun de se quitter 

 le dimanche matin. 
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YMerci à Cécile pour la logistique et à Gilles pour  

ses photos. 

YMerci à Christine qui est restée dans l'ombre 

Alain 
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Le 4 Septembre 

Le maire d'Avranches, Serge, le Président du Team, et une quarantaine de person-
nes étaient présents au magasin « Carrefour Market » à Avranches pour la remise 
du chèque au profit de Manche Leucémie. La récolte a été abondante grâce aux 

généreux donateurs privés. Nous avons remis un chèque de 6 115 ú à Pascale   
Delorme Présidente de l'association Manche Leucémie. La présidente très émue 
n'a pas manqué de mentionner l'utilité de cette somme qui améliorera le quotidien 
des enfants atteints par cette terrible maladie dans le service hématologie onco-
logie Hôpital Sud Rennes et le CHU de Caen. Manche Leucémie nous a apport® 
son soutien dans ce projet. 

 




